
I.ES PHASES DU MOUVEMENT SOCIAL CHRÉTIEN 14fl

puis l’enfant de 3 ou 4 ans jusqu’au plus âgé de la maison, 
la grande dévotion, et ils y tiennent tellement 

■été impatienté de voir combien

C’est
que souvent j'ai 

taquinait de petits enfants 
■de 2 à 8 ans pour leur faire dire ces prières. Cette coutume est 
propre aux différentes nations de l’Est de l’Europe comme les 
Hongrois, les Polonais, les Galiciens, les Russes, les Sla ves et les 
Allemands. Il faut excepter nos pauvres Bohémiens qui, sauf 
•quelques rares familles, ne prient pas. La croix de mes Galiciens 
est à trois branches, c’est la croix grecque et quand ils se signent, 
ils font toujours sur eux trois signes de croix. Omne trinum 
Jectum, je suppose. Voilà, Monseigneur, un bien pâle rapport 
les missions que vous avez, daigné me confier. Veuillez, y voir 
avant tout une preuve de ma bonne volonté et, sans m'en vouloir 
de son peu d intérêt, du fond du cœur bénissez 
tiens et leur pauvre missionnaire.

ces chers cliré-

Votre tout dévoué fils en N. S. et M. I.,
PAGE, Ptre., O. M. I.
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Lorsqu un même phénomène ■; produit simultanément dans 
<les conditions diverses entre lesquelles on n’aperçoit pas de lien 
on en conclut non pas A un accident niais à une loi, c'est-à-dire à 
une conséquence logique et nécessaire de causes premières tenant 
A I essence même du phénomène et indépendantes des contingen­
ces. La découverte ou plutôt la reconnaissance de cette loi est 
des plus utiles pour déterminer la suite de l’évolution.

Ainsi en est-il de l'idée d'une rénovation sociale chrétienne, 
qui a germé dans le dernier tiers de ce siècle chez la plupart «les 
nations catholiques d’antique civilisation. Nations qui s’étaient 
livrées aux séductions de l'esprit moderne, c’est-A-dire chez qui 

1 pua 11611116 avait été plus ou moins éliminée de la vie sociale 
par 1 idee maçonnique, et la constitution nationale minée 
Révolution.

En retraçant ici la marche de cette idée en France avec quel­
que détail, depuis sa genèse, au travers des diverses pérqiéties 
qui ont marqué les phases de son développement, on n’aura besoin 

,aJ°.uter (l»e de très rapides indications pour montrer, par la 
répétition de ces phases chez les nations voisines, que l’on est en 
présence d’une évolution historique, analogue par sa généralisa­
tion A celle de la fin du siècle passé et du commencement de celui-

par la


